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Economie L’exPDGdeRenault veut faire connaître « Initiative France » qui soutient les créateurs d’entreprises

Louis Schweitzer en terredemission
Besançon. Chacun, dans les
milieux économiques locaux,
connaît le réseau Entrepren
dre FrancheComté qui ac
compagne les créateurs et re
preneurs de TPE et PME et
fait, dit la présidente du con
seil régional, un « travail ex
traordinaire ». Mais beau

coup ignorent en parallèle
l’existence de la fédération et
des associations « Initiative
France » qui accomplissent,
elles aussi bénévolement,
une tâche similaire. Afin de
les promouvoir, et de les aider
à accéder enfin à la « notorié
té », leur président national,

Louis Schweitzer, est venu
hier à Besançon à la rencon
tre de ses troupes.

La première décision, prise
à cette occasion, a été de
créer une « plateforme régio
nale » dont la présidence a
été confiée à JeanPascal Fi
chère, expertcomptable à

Dole, qui assumait déjà la
responsabilité de l’associa
tion du Jura. La seconde a été
d’unifier les intitulés et logos
des différentes antennes
« Initiative » pour leur confé
rer une meilleure visibilité et
faciliter les recherches des
futurs entrepreneurs en quê
te d’un contact. La troisième
sera (peutêtre) de s’implan
ter dans le Territoire de Bel
fort, l’unique département
comtois qui n’accueille aucu
ne structure « Initiative Fran
ce ». Sans doute, pense Louis
Schweitzer, parce que l’orga
nisation du système et de ses
prêts d’honneur nécessite le
soutien sonnant et trébu
chant des collectivités. « À
nous de convaincre ces fi
nanceurs que le rapport
coûtavantage du dispositif
est très favorable », a juste
commenté l’ancien PDG de
Renault et exprésident de
La Halde.

« Complémentarité »
En compagnie de Marie

Guite Dufay, de JeanPascal
Fichère et d’Antoine Bré
hard, directeur régional de la
Caisse des Dépôts dont le
groupe est associé à cette
opération comme aux autres,
Louis Schweitzer a vanté
l’action des 14.200 bénévoles
et 882 salariés de ces plate

formes qui, en 2011, à l’échel
le nationale, ont accompagné
52.000 chefs d’entreprises,
géré 8.500 parrainages, per
mis de créer ou de reprendre
16.000 entreprises, engagé
154 M€ de prêts d’honneur.
Au final, 35.000 emplois ont
été créés ou maintenus.

En FrancheComté, 340
projets ont été financés l’an
passé, portant sur 1.000 em
plois directs. Alors, quelle
différence avec le Réseau
Entreprendre FrancheCom
té ? « Nous sommes trois fois
plus gros et nous soutenons
tous les dossiers jugés viables
qui sont déposés par les chô
meurs alors qu’eux n’inter
viennent qu’à partir de 10
emplois », a répondu Louis
Schweitzer, plaidant la
« complémentarité » et non la
« concurrence ».

Sauf qu’on ne voit pas bien
comment éviter une forme de
rivalité entre les deux struc
tures pour les projets « char
nières » en termes d’effectifs.
Une chose est sûre, et les très
fortes disparités de résultats
constatées entre plateformes
départementales « Initiative
France » le prouvent : c’est
d’abord le dynamisme et
l’engagement personnel de
leurs animateurs qui font la
différence.
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Equipement Unenouvelle jonctionà l’EurovéloroutedepuisBavans, viaVoujeaucourt, est enphased’achèvement

Et 2.600mètres cyclablesdeplus
Montbéliard. Au fil du temps
et de l’eau, le réseau cycla
ble étend sa toile dans le
Pays de Montbéliard et, du
coup, sur la FrancheComté.
En même temps, les jonc
tions à l’Eurovéloroute se
multiplient. Une nouvelle
voie verte est en cours
d’achèvement à la sortie de
Bavans, direction Voujeau
court.

Réseau structurant, liaison
douce ou voie verte… Peu
importe le nom. Avec 100 km
de réseau, « 120 d’ici 2020 »
qui maillent le territoire,
Pays de Montbéliard agglo
mération fait la promo au
vélo, un moyen de transport
alternatif qui régale les cy
clistes. Forcément. Non seu
lement, c’est un mode de dé
placement qui ne laisse pas
d’empreinte carbone mais
qui, sur des trajets courts en
milieu urbain, est plus rapi
de que la voiture. La cause
est acquise. Fermons le ban.

Le long du Doubs à Ba
vans, une liaison piétonne et
cyclable de 2.600 m est en
cours d’aménagement. Coût
global de l’opération dont
PMA est maître d’ouvrage :
1,2 million d’euros.

Les travaux ont débuté en
juillet. Une première tran
che de 1.800 m sera livrée
d’ici la fin de l’année. Soit
750 000 euros de travaux en

gagés sur un tronçon qui va
jusqu’au pont de Voujeau
court pour faire le lien avec
le réseau cyclable de l’agglo
et la jonction avec le mythi
que itinéraire NantesBuda
pest, la fameuse Eurovelo
r o u t e d o n t l e s u c c è s
international va crescendo.

Le maire de Bavans, Pierre
Kneppert et son adjoint à

l’urbanisme Pierre Claudon
ont bataillé ferme pour que
cet axe cyclable se concréti
se. « Cette liaison était récla
mée et attendue par la popu
lation. Cette piste permet de
sécuriser les piétons et les
cyclistes. 2.700 véhicules
transitent chaque jour sur la
route départementale qui

traverse Bavans. Un trafic
en augmentation constan
te », observe le maire. « Elle
n’est pas terminée qu’elle
est déjà utilisée par des pié
tons et des écoliers », suren
chérit l’adjointe Betty Petit.
La liaison chemine sur les
berges du Doubs au risque
d’être inondée. « Elle l’a été,
le sera encore et on le sait »,

assène Pierre Claudon.
Pourquoi n’atelle pas été
surélevée, histoire d’avoir
les pieds au sec quand le
Doubs gonflé par les pluies
menace de quitter son lit.
« Parce qu’il y a la loi sur
l’eau qui interdit les rem
blais. La piste est construite
sur les berges existantes »,
répond Betty Petit.

Première du genre
Et comme les remblais

n’ont pas droit de cité, un
grand ponton posé sur des
pieux passe sur l’eau. « Une
première du genre pour le
réseau cyclable », observe
Michel Voutot, technicien à
PMA. « Le ponton, en cours
de construction par une en
treprise du NordPasde
Calais, est en bois d’azobé,
une essence d’Afrique assez
rare, spécifique pour ce gen
re d’ouvrage. Il peut tremper
200 ans dans l’eau. Il ne
pourrira pas ». Courant
2013, la liaison douce (3 m de
large) poursuivra son che
minement jusqu’au centre
de Bavans. 2013 sera aussi
l’année d’un gros chantier
avec la construct ion à
Montbéliard d’une passerel
le qui fera le lien entre
l’Eurovéloroute, via le Près
laRose, et le centreville de
la cité des Princes.

Françoise JEANPARIS
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Métiers Du22 au 24novembre prochains à ClermontFerrand

Les finalistesdesolympiades
Besançon. Les 27 jeunes
Francscomtois qui repré
senteront la région à la fina
le nationale des Olympiades
des métiers à Clermont
Ferrand les 22 et 24 novem
bre prochains, ont eu l’hon
neur d’une réception hier au
conseil régional.

Les sélections, rappelons
le, se sont déroulées du
14 mars au 11 mai dans 19
établissements de formation
de FrancheComté.

Sur les 311 jeunes candi
dats inscrits aux 25 concours
organisés sur la région, 240
ont été sélectionnés et ont
participé aux différentes
épreuves. Ces jeunes ont
réalisé un travail dans leur
mét ier au cours d’une
épreuve d’une durée de 8 à
16 heures de compétition.

Après évaluation de leur
travail par un jury composé
de professionnels et d’en
seignants, 27 jeunes ont été
choisis pour représenter la

FrancheComté.
Cette finale se déroulera

sur 3 jours d’épreuves au
cours desquels les candidats
francscomtois confronte
ront leur savoirfaire à ceux
d’autres jeunes issus de 24
régions de France. Plus de
800 candidats représentant
50 métiers sont attendus.

Pour uneplace en équipe
nationale

Les candidats sélectionnés
à l’issue de la finale nationa
le intégreront l’équipe de
France et partiront du 2 au
7 juillet à Leipzig en Allema
gne pour la compétition in
ternationale.

Cette compétition a pour
objectif de valoriser les mé
tiers et l’enseignement pro
fessionnel. Elle s’adresse
aux jeunes de 22 ans maxi
mum l’année du concours
international quel que soit
leur statut (lycéen, étudiant,
apprenti, salarié, stagiaire), K Le groupe des lauréats. Photo Arnaud CASTAGNÉ

Patrimoine La toile de Courbet doit
arriver courant janvier àOrnans

Bel arbrepour lesvœux

Besançon. Bientôt Nouvel
An… Eh bien, 2013 promet
d’être un cru exceptionnel
pour le musée Courbet d’Or
nans, rouvert en 2010 après
une restructurationexten
sion qui rencontre un vif suc
cès chez les visiteurs.

Été 2013, expo « Courbet et
Cézanne ». On en rêve déjà.
Début 2013, autant dire de
main, on se souhaitera la bon
ne année en regardant « Le
ChênedeFlagey ».CarClaude
Jeannerot, président du con
seil général du Doubs (la col
lectivité locale propriétaire du
musée d’Ornans) l’a annoncé
hier : le Chêne devrait arriver
au pays de Courbet durant la
seconde quinzaine de janvier
prochain.

Pour cela, il fallait que les
fonds soient réunis. C’est qua
siment fait.Lebouclagefinan
cier est si proche qu’il faudrait
une catastrophe pour que la
transaction échoue avec le
propriétaire de l’œuvre, un
collectionneur japonais.

Le calendrier des verse
ments prévoit notamment le
paiement de 1,5 M€ cette se
maine, le 15 novembre préci
sément. Ce versement aura
bien lieu. Le solde sera remis
le 15 janvier.

Montant tota l : 4 M€.
2,5 millions viendront des en
treprises mécènes (qui ont
droit ainsi à une défiscalisa
tion équivalant à 90 % de ce

don). Près de 1,3 M€ seront
abondés par de l’argent public
(650.000 € de l’État, 300.000 du
conseil régional, autant du
Département du Doubs, et
42.000 de communes telles
qu’Ornans, Amancey ou Fla
gey).

Reste la souscription publi
que lancée auprès des parti
culiers. Elle court jusqu’à fin
décembre et doit rapporter
200.000 €. Pour l’heure, elles
sont un millier, les personnes
ayant fait un don. De 10 à
5.000 € (défiscalisé à hauteur
de 65 %). Un nombre encore
provisoire donc, mais qui té
moigne d’un bel engouement.

Les avantages fiscaux sont
garantis par le classement de
la toile, aux bons soins du mi
nistère de la Culture, parmi les
œuvres patrimoniales majeu
res du pays. Ce qui rendra im
possible, désormais, sa vente
hors de France.

Le conseil général n’atten
dra pas 2013 pour faire la fête.
Le 1er décembre prochain, un
chêne sera replanté là où le
modèle du peintre existait, à
Flagey, sa terre d’enfance.

Et puis, pour l’arrivée de la
toile au musée Courbet, sont
espérés son (ex, ou presque)
propriétaire japonais, et la mi
nistre de la Culture, Aurélie
Filippetti. Si du fond de son
exil suisse Gustave avait pu
imaginer cela, en auraitil fait
un tableau ?

JoëlMAMET

K Une toile de 1864.
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